
Magaz ine 15
Vendredi 16 Décembre 2016

Du magasin Géant Casino
Mbolo à CK2 et Centr'Af-
faires, en passant par
Géant Cécado, l’ambiance
relative à l’achat des jouets
pour la fête de Noël de
cette année n’est pas en-
core effective. La présence
des parents d’enfants dans
ces espaces commerciaux
est encore timide, compa-
rativement aux années
précédentes. Ceux qui ont
déjà pris les devants dé-
noncent cependant les
coûts élevés des articles.

C’EST bientôt Noël. Etcomme chaque année, sa-pins, lucioles, guirlandeslumineuses ornent déjàles vitrines des grandsmagasins de la capitale. Sià quelques jours de la cé-lébration des fêtes de find'année, les rues de laville ne sont pas encoreparées de décorations,certains parents font déjàle tour des grandes en-seignes de la place, dansle but de choisir un ca-

deau pour leur progéni-ture. Et ont peut direqu'ils n'ont que l'embar-ras du choix tant l'offreest variée et alléchante depart et d'autre. La plupartdes espaces commerciauxont même réaménagéleurs horaires et joursd'ouverture pour satis-faire le plus grand nom-bre. A CK2, Géant CKDO,Centr'affaires et GéantCasino, les rayons abon-dent de jouets de tousgenres et de tous les âgesdepuis le début du mois.Poupées, vélos, voitures,ballons, robots, tablettes,jeux éducatifs, jeux deconstruction, matériel demusique, kits de cuisine, ily en a pour tous les goûts,mais pas forcément pourtoutes les bourses.
"Les jouets sont très chers.
Comment le buste d'une
simple petite poupée peut
coûter près de 5 900
francs et un petit vélo à 30
000 francs", s'est offusquéun parent rencontré hierdans un magasin. Même ceux qui ont desbons d'achat de jouetsremis par leur entreprise

ont du mal à trouver leurcompte. "Devant cette si-
tuation, nous n'achetons
plus en fonction des at-
tentes de nos enfants, mais
plutôt pour accomplir le
geste sinon on ne peut pas
s'en sortir lorsqu'on a plu-
sieurs enfants en charge",s'est plainte Laeticia,jeune cadre dans une en-treprise. En effet, certainsparents estiment que lesmagasins ont majoré lesprix de leurs articles.Toute chose qui limiteleurs achats car ils n'ontplus la possibilité deprendre plusieurs jouetsafin de satisfaire la de-mande de plus en plusforte de leurs enfants. Même si certains maga-sins et gérants ont penséà faire des promotionspour permettre aux fa-milles nombreuses des'en sortir, l'affluencen'est pas encore au ren-dez-vous, contrairementaux années précédentes.
"A cette date du mois l'an
dernier, notre magasin re-
fusait déjà du monde et il
y avait surtout des femmes
accompagnées de leurs en-

fants à la recherche d’un
meilleur cadeau de noël.
Regardez, les rayons sont
presque vides, on les
compte du bout des doigts
ceux qui sont venus ache-
ter un jouet pour leur
bébé. C’est comme si ce
n’était pas la veille de la
fête de noël ", nous fait re-marquer Dimitry, un res-ponsable du rayon loisirsà CK2.
PEU D'AFFLUENCE*Pour d’autres personnes,les raisons de ce faible en-gouement pour la fête denoël de cette année sontailleurs, notamment dansla crise économique quetraverse actuellementnotre pays. Elles avancentégalement que cemanque d'affluence seraitdu au fait qu'en dehorsdes salariés du secteurprivé qui ont touché leursprimes de fin d'année,ceux du secteur public,notamment les fonction-naires attendent de tou-cher leurs salaires à la findu mois."Les gens n’ont
plus d’argent dans les
poches et tout est devenu

cher sur le marché. Nous
venons d'avoir une rentrée
scolaire difficile qui au
début du mois de novem-
bre et il faut encore dé-
penser pour les fêtes de fin
d'année. Les parents n'ont
pas eu le temps de souffler
et tout le monde fait très
attention à son porte-
monnaie avec la crise qui
sévit actuellement", atenté d'expliquer Claude,agent à la Fonction pu-blique. 
JOUETS PRISES ET CHO-
COLAT* Malgré tout, cer-tains parents jettent leurdévolu sur les jouets édu-catifs et jeux de société.Parmi les plus prisés, onretrouve : mon premierABCEDAIRE, électro-nique, mon stylo parlantdes premières connais-sances ; le scrabble et lestablettes. Les parentspensent  que ces jouetssont plus utiles à l’éveil del’esprit des enfants qued’autres qui ne leur ap-portent rien sur le planintellectuel. " Depuis trois
ans, je n’achète plus de
faux jouets à mes deux en-

fants, je choisis pour eux
ceux qui leur sont instruc-
tifs, ceux qui peuvent les
aider à décoller à l’école,
comme les jouets des jeux
de calculs rapides, ou le
scrabble qui leur  permet-
tent de jouer avec les mots
français", nous confieFrançois, un jeune institu-teur rencontré entre lesrayons du magasin GéantCasino Mbolo.Du reste, pour se conso-ler, les clients se rabattentsur le chocolat qui occupeune place de choix dansles rayons des magasins.Ces friandises qui se dé-clinent en plusieursformes et saveurs sont dugoût de presque tous lesclients. Et côté prix, c'estaccéssible pour toutes lesbourses et chacun peuttrouver son compte. Seulproblème, les enfants vic-times de la publicité exi-gent le plus souventqu'on leur achète lesmarques vues à la télévi-sion. Un caprice que cer-tains parents arriventencore à satisfaire, à dé-faut d'offrir le jouet voulu. 

Noël : les magasins abondent de jouets, mais les prix sont élevés
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Un responsable de rayon cadeaux de Noël à CK2.
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Les jeux éducatifs sont les plus prisés.
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Dans les magasins, les rayons abondent de joeuts.
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Certains parents ont du mal à trouver un cadeau pour leurs enfants.
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